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laqnel l* il cet d i t que la* persans son t | t M r * se , 
*Hi l«*»i j u m r l a défense "du t r t n e e t d# l e * » droit» 
foulés a n s pieds par 1 » révolut ionnaires «t ( u ' i l s 
• '*U*i ide«t peur celai qu'un s ignal . 

*«> m—>'<u«»ne, le Comité i n v i t e l 'armé» à ne 
l'arguer la r ie des robellss. t l déclare q«» la 

nasie ent i ère s m a i n t e n a n t Le* regards tourné* du 
té de l 'armée j u e K» pavanas août prêts à sou

tenir . 
Le Ccnut» prie les directeur» des chemins de far 

•Dout ieeant s Motccu de déclarer a leurs employés 
jSjr«»»teB ou s o u « é v i n ç a , que te peupla e s t irré
vocablement (lccide, à «e soulever a u début de 1» 
nouvelle année et , s i la circulation n'est pas réta
blie •as ' las chemins de fer avant le 6 janvier , k 
réprimer la grève et à proclamer la pa ix au krem-
i in de Moscou. 
• « * • ' paves*** o n t déclaré qu'ils a i m e n * m i e u x pé-
t i x sa d é f e n d a n t la patrie, que d» mourir de fait» 
el les e u x ou de succomber vict imes de la grève. 

A SMHT-PÈTËUSBOUKG 
aJaiut-Pétersbourg, 2 j a a r i e r . — Tons las o u -

ï r i e i » de Saint -Pétersbourg poussé* par l 'extrê
m e misère, o n t résolu de met tre fin à la grève par 
(a reprise générale du travai l aujourd'hui . 

î les arrestations en masse c o n t i n u e n t à S a i n t -
Pé tereeourg . 

D A N S L E S P R O V I N C E S B A L T I Q U E S 

L e s opérat ions mil i taire* contre les reballe» 
8*unt-Pétersbourt;, 2 janvier. — Le comte W i t t e 

•> reçu de R i g a , du gouverneur général des pro
v inces balt iqoes , général SoIloUonb, le t é l é g r a m m e 
su ivant : 

J e «s is arrivé s Riga hier an soir. Les troupes du 
général Bcndt occupent le chemin de fer dopais Yreuti-
boaig jusqu'à Reinei-ehon". Sur plusieurs point* de 
cette ligne, on s anéré l'arrestation des principaux sgi-
tateurt et on s coafiarfaé leur* arm«. 

Le deta<*ement du général Mcynhar» commencera 
demain à coérer daus fo rayon au nord de Nocknan-
ahoff. Le détachement Qriolf fera une expédition dans 
les environs de Walt . 

Une grève s commencé sur le réseau de Dvifiek, dn 
chemin de fer de Riera à Dviiuk, d-» aux menaces de 
bandes armées, d'ouvriers et de juifs, mais elle a été 
aisément terminée. La grève a cessé écalement le 28 
décembre A Dvinsk. Ln voie ferrée de lKinsk à- Riga 
est complètement rénarée. mais la circulation n'est pas 
encore rétablie à cause de la grève du réseau de Riga. 

Londres, 2 janv ier . — Los j o u r n a u x publ ient la 
dépêche s u i v a n t e : 

Kaint-Pétersboung, 2 janvier. — Les troupe» «ous le» 
ordres dn général Orloff, opérant dan» les provinces 
de la Baltique, auraient infligé une défaite à une bande 
de Lettons, forte de 4.000 hommes et auraient pris 
quatre vilivres que le» insurgés occupaient. 

ftoinUPétcrsbounj. 2 janvier. — On mande de Re-
val que la colonne du général OrlofT a rabi un échec. 

Les mesura» d'ordre à R iga 
R i g a , 2 janvier . — Le poiwcrncur général a reçu 

aujourd'hui de» députat ions de l a populat ion. Il a 
prononcé à ce t te occasion des paroles énergiques 

f i rcmettant de défendre contre les anarchistes les 
inertes garant ies par le mani fes te du 30 octobre. 

Les patrouil les mi l i ta ires eslaiaseat les revolvers 
qu'el les t rouvent sur les pasrsaiitî. 

L e chef do l 'adminis trat ion des té légraphes de 
Liban M. Bookmanu a été morte l lement blousé par 
ee» envplojsés. 

D e s can'-ns et des mitrai l leuses sont postés au 
c e n t r e d e R i g a d a n s le parc Woormann o ù les t r o u 
pes occupent dos pavi l lons prêtes à étouffer au pre
mier s ignal les désordres qui pourraient KO produire. 

Le contre-torpi l leur Pritky cet arrivé dans 'o 
por t de Riga où s t a t i o n n e le croiseur Abrek; le cui
rassé Kefronemenia e s t a t t e n d u . 

S o n t arrivés éga l ement à R iga un fort dé tache ' 
m e u t de mar ins e t plusieurs d iza ines d e mitrai l 
leuse». 

EN POLOGNE 
L a propagande anarchiste . — Sais i* d» bomba» 

Varsov ie , 2 janvier . — D a n s l'officine j u i v e de 
la r u * Kaeza i , l a police a saisi 19 bombes chargées , 
13 bombes r i d e s e t 180 parcel les de d y n a m i t e . 

El le a arrêté au complet un groupe d'anarchiste* 
Sont la plupart son t ju i f s e t affiliée a u Bund. 

TTn grand nombre d 'a t t en ta t s à main armée o n t 
é t é commis dans la prov ince contre des magis trat* 
munic ipaux . 
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DANS LES PROVINCES 

P » « • Mïee P«r te n i b i l f . | m * r a > , sénencu r 
députés e t les o a n c i e r o « A é r a s » e t aupértelitns 

L* cartège s'est au tant* f a m é *t é'ost sa» 

frURNAt UBAOPBAIM 

routa poar l e cèmaiièr*. o ù M. E t i e n n e 4 déposé 
une eo«ronm» s u r la tombe de tsaaabetta. 

ft tanne e t D u j a r d i n - B e a u n t e t a a e s o B t fen-
ilterraneÉ* oO t e roi l e s R»jc™ W *vart , V 
léjeuneT a bord de son yacnt Alberto'. 
ir, le préfet offre u n . dîner d* vingt-cinq 
, i» Nice , en iQnm nevj r d e s meaiBTca dn gou-

M M . E t i e n n e e t D i i jard in -Beauj»e t»a» sont ren
d e * à Viltefraaoàe oO t e roi 3ee JEUfJges V «watt fW 
• • t é s h déjeuner k bffrrl de «on yacnt Albertà, 

Ce soii 
couverts , 
vernement . 

B h raison d e «on voyage , M. E t r é n n e n e pourra 

£as recevoir do*uain atqrcredi au ministère de la 
uerre . - . 

DNE TERRIBLE ÉMEUTE 1 B1KK0.XTH 
TROIS OENTS TUÉS 

Bakmovth, (gouvernement d'Iekaterinoslaf), S 
'janvier. — Des révolutionnaires arrivés par trains 
spéciaux des usine» vois ines ont engagé hier une fu
sil lade contre trois compagnies d'infanterie et un 
escadron de cavalerie qui de leur caserne ont ré
pondu par une «ifre. 

A huit heures du mat in , un téri faWe combat s'est 
otMMrf. Jl a duré jusqu'à quatre heures de l 'aprèt-
mirft. 

Vers midi, une «ofnia de eosaquts étant venue de 
Volyntsew, les insurgés se sont trouvés placés entre 
deux feu*; ils ont beaucoup souffert, surtout ceux 
de Veoatsero. 

lies ouvriers battus se sont enfuis. 
La station Gorlovka a été reprise; elle est au pou. 

voir des autoritfr; la station d'AvdJeetka s'est 
rendue. 

Trois cents ouvriers ont été tuer, i c i troupes ont 
eu trois tués et sept blessés. 

Les troupes partiront demain de Bakmouth pour 
prendre la station de Débat se vo. 

Aujourd'hui un premier train est parti de Uostof 
pour Kharkof. 

UNNIVERSAKE K LA MQAT DE 8AMBETTA 
Nie* , 2 janvier . — M. E t i e n n e , minis tre de la 

Guerre, accompagné d e If . DujarUiu-Ueatrmetz, est 
arr ivé à Nice ce m a t i n . 

L e préfet t ' é ta i t rendu à Cannes an-devant dee 
membres du gouvernement , qui o n t é té reçus fc la 

IES RÉGEPTIONSM1" JANVIER 
C»tte j o u r n é e protocolaire a présenté son ordinai 

r e va-et -v ient , qui m e t une assez pittoresque a n i m a -
t>on a u t o u r du palais de lVEVyaée. Les véhicules de 
toutes sortes l 'encombrent ; il en descend des dé
putés , des sénateurs , des m i n i è r e s , des ambassa
deurs, des académiciens , des haut s fonct ionnaires 
I ls s o n t introdui ts , s u i v a n t le décret de messidor 
4 leur r a n g ; ils vont sa luer le P r é s i d e n t , qui en
t o u r é de ses maison* civi le e t mi l i ta i re , les a t t e n d 
e n habit , décoré du grand co-don. Mais le clergé! 
ce t t e fois, ne figurera pas dans le cortège . L a 
re i l l e , le cardinal Richard n'étai t pas v e n u ren
dre sa v is i te aux hôtes de l'Elysée. 

M. Pallréres présente les complimenta du S é n a t ; 
M. D o u m e r , c e u x de la Chambre. E t l'on g u e t t e 
ce qu'il y a de nuance dans l'accueil qu'il fa i t à 
l'un et à l 'antre. 

E n recevant M. Fal l i èree , le prés ident « e l a R é -

Subhque a di t qu'il é t a i t part icu l ièrement heureux 
e se retrouver au mil ieu de ses aniLs du S é n a t , 

qui lui ont toujours témoigne t a n t de bienvei l 
lance . 

Kn les recevant officiel lement pour la dernière 
fois, à la veil le de qui t ter le pos te où l'a placé la 
confiance du Par lement , il t i en t à déclarer com
bien cet te confiance lu' a faci l i té l 'accomplissement 
de sa lourde tâche. 

M. Loubct a ajouté qu'en abandonnantr t lans 
quelquen semaines la h a u t e mag i s tra ture qu'il 
exerce depuis s e p t ans, il n'éprouve qu'un seul te-
g r e t : c'est que les c irconstances ne lui a i ent pas 
permis de faire d a v a n t a g e pour la F r a n c e et pour 
la Républ ique . Mai» il a conscience de s'être cons
t a m m e n t efforcé do remplir tout son devoir . 

C é t a i t l 'allusion a t t e n d u e à son départ . 
Le chef de l 'Etat , à o n s e heures , a é t é rendre 

leur politesse aux présidents des deux Chambres, 
da>m une voi ture que les cuirass iers escortaient . 

Il rentra i t , dé j euna i t avec les membres du gou
v e r n e m e n t , e t , à d e u x heures, il receva i t les am
bassadeur*. 

La Récept ion d ip lomat ique 
Le comte Torniel l i , an nom du oorpâ d ip lomat i 

que, a prononcé l 'al locution su ivante :• 
Monsieur le Président, 

Le corps dipfomotiqBe, en venant vous présenter ses 
félicitations et ses vœux en ce jour consacré, par k s 
usages et la tradition, à la manifestation des senti
ments de fraternité qui unissent entre elles les nations, 
ne croit «TO» accomplir une vaine formalité. 

Au début de l'année qui s'est achevée, l'humanité 
tout entière était sou? le coup d'émotions douloureuses, 
mitigée» toutefois par la conviction générale que l'ac
tion morale en faveur de la solidarité des intérêts es
sentiels dei peuples et de L'urs relation* pacifiquvs trou-
TO.it en France un concours ascuré. Le vœu 'u'à pa
reille date nous avons formulé devant vous. Monsieur 
le Président, s'est accompli. Nous pouvons nous en fé
liciter, car nous fûmes les témoins de la continuation 
de cette action bienfaisante. 

Le raffermissement de la vigoureuse puissance 
de l'opinion piuYique dominante a permis le dévo!op[ie-
ment d'œuvres durables de progrè» civil auquel la 
France ne peut cesser de contribuer sans manquer à ses 
plus aoblefî et glorieuses traditions. 

A pareil jour, il y a deux ans, 1* corps diplomati
que a été heureux de vous saltifr en disant que l'année 
qui finissait lerrun.it la poix internationale a l'année qui 
commençait. J e puis retenir cette pensée eoor y ajou
ter que ce legs nous paraît bien garanti puisqu'il est 
placé sous l'éçide d'une grande force morale. 

Ces t dan» ces sentiments que mes ilostres eoJléçurs 
et mei. nous adressons i la France et 4 votre personne 
.nos félicitations les plus sincères. 

Le Prés ident de la Républ ique a répondu en Ces 
termes : 

Monsieur l'ambassadeur. 
Comme vous venez de l'exprimer si éloquenrment, 

c'est avec une satisfaction profonde que no-us nous 
rappelons les vœux par lesquels, ici même, l'an der
nier, à pareille date, nous inaugurions l'année 19D5. 
iM paix, que nous appelions alors de touc nos désirs, a 
été enfin rétablie. 

La puissance morale que les idées pacifiques ont ac
quise dons ce morde a eu la plus grande part i cet heu
reux résultat. Jamais peut-être leur autorité persuasive 
et bienfaisante ne s'était ainsi manifestée. 11 nous est 
permis de tirer de lu les plus favorables présages. 

C e t dons cette pansée que je vous adresse, mes
sieurs, mes félicitations et mes souhaits sincères. 

Le Prés ident de la Repu brique a reçu ens u i t e les 
membres des corps const i tués do l 'E ta t , les Répu
ta t ions de l 'adminis trat ion publique et de l 'armée. 

P u i s il s'est e n t r e t e n u quelques ins tant s avec 
chacun dos représentants des puissances , qui se 
sont retirés peu après. 

• L e * eorp» cons t i tués 
M. Loubet a reçu les députa t ions e t dé légat ions 

des corpa cons t i tués : Conseil d 'Etat , grands digni
ta ires de la Légion d'honneur, Cour do cassa t ion , 
Cour des Comptes , Conseil supér ieur des colonie*, 
Conseil municipal de Par i s , otc. 

D a n s toutes les l taraagues , il a é té fai t al lusion 
au départ prochain du Prés ident . M. Coulon, vice-
prés ident du Conseil d ' E t a t , s'est exprimé- a ins i : 

Monsieur. le Président de la Rjpubbqne. 
Pour la première fois (depuis sept années bientôt, le 

Conseil d'Etat vouai aborde avec uu unt imeat d'inquié
tude. 

Lies intentions qu'à la veille do l'expiration de vos 
pouvoirs vous attribue la rumeSr publique sont poiiT 
nous un sujet de vive préoccupation ; et elle devaient 
se réaliser, nous le regretterions profondément. 

A u nom du Conseil supérieur de la guerre , le gé

néral Brugère * a*rpr>md la» mêmes eentlpaarta 
•o,»» h * chefs ofca différents corps const i tués . ' 

LéÊ aéception» é t a i e n t terminées vers q u a t r é n e » -
•res. IfAl 

Téléacammes d» féilcUatlsn» 
A "l'occasion du jour de l'an, le Prés ident de la 

Républ ique a reçu des télégrammes; de fé l i c i ta t ions 
d u . r e i des Belges , «u ro i .d'Ital ie , dn roi d'Angle
terre, de l'empereur de Russ ie , de l 'empereur j e * 
Ot tomans , du rbi_d« Gr iee , d u roi de N o r v è g e , d* 
la reine d'Angleterre, du pr iace de Bulgar ie , du 
chah « e Perse, -tlu roi de Serbie, du roi de Portu-

"gal, du présideirt -de la Républ ique de Guatemala , 
e tc . 

M. Loubet a reçu, en outre , un grand nombre de 
té l égrammes d e fé l ic i tat ions é m a n a n t de* colonie* 
françaises à l 'étranger e t des groupes ou associa
t ions des départements . 

Au minis tère d» la Cuerr* 
M . E t i e n n e , minis tre de la guerre, a remis hier, 

les ins ignes de la Légion d'honneur a u x g é n é r a u x 
e t assimilés f a i s a n t part ie de l 'axlministration cen
trale et promus grands-officiers ou commandeurs à 
l 'occasion du 1er janv ier . 

J<e m i n i s t r e a reçu ensu i te tout le personnel de 
l 'adminis trat ion centrale du minis tère . 

A l 'archevêché d» Pari» 

L e cardinal Richard a reçu, hier après-midi , une 
dé léga t ion d u Comité directeur de l 'œuvre des cer
cles cathol iques d'ouvriers qui venr.it lui apporter 
les voeux de tous les membres de l'oeuvre. D a n s 
l 'al locution qu'il a adrest-ée à l 'archevêque de Par i s , 
l e comte Albert de M u n , prés ident de l'psnrre, a dé
claré que « cathol iques e t França i s protestent de 
t o u t e s leurs forces centre l 'outrage infl igé à la re
ligion nat iona le et a la tradi t ion historique de notre 
patr ie , n II a a jouté : 

j i m k i . m i . t soumis à M. S. P . le Pape, nous pro
mettons d'obdkr stiJiâ hésitation et sejis discussion aux 
instructions qu'il denem-a à l'Eglise de France pour ce 
qui regarde « t oonsi.Jtjtion et ses rapports avec l'Etat. 
cÈn attcnciint sa décisr'cei, nous somme* résolus à ne 
rien faire quà suisse engager l'avenir par une native 
(participation à 'a législation nouvelle, la caractère pure
ment civil des organisations que cotte législation pré 
tend imposer aux fidèles et les dispositions qu'a je appli
que aux propriétés des évêchés et des paroisses nous 
défendant de la a«o6nnaitire à moins dorure enprès d» 
£a SaùuV-té. ~ - c 

Docikinvciit subonJccmés à r.otre archevêque, nous 
prenoru rcmgajoment de mettra à son servioe notre 
entière bonne voicité , pour tentas les mesures qu'il 
croira devoir prendre en exécution des directions pon-
.tifh-a'es, de seconder de tout not.ro pouvoir, dans notre 
sphère, ton action pastorale, t-.nt par notre dévoue
ment person.net! que par celui de nce assoc3aticins,_ et 
de ne rien entrEt-vendre. au ipoi-mt de vue de l'organisa^ 
tien du culte, qui ne soil ordonné, dirigé et approuvé 
par lui. 

StK-lfos que soient les cemséquenres de 'a lutte à la-
, le peut noirs condamner le régime inauguré par_ la 

loi de séparation, quelques sacrifices qu'elle noue im
porc, nous soTmm:-s prêts, avec la grâce de Dieu, à les 
fiocepter courageusement. t 

H O * H O T C M A U r . I i i T » 
La Municipal i té d» Wes tmins ter à l'Hôtel d» Vil le 

de Paris . — E c h a n g e d s t é l é g r a m m e s . 

Par i s , 2 janvier . — Ce m a t i n , le Conseil munic i 
pal rocovait à l 'Hôtel de Vi l le la munic ipa l i t é de 
ÀVestmiiruiter- Lord C'heylemore, prés ident de cel le-
c i , a remis à la munic ipa l i té par is ienne la « lovnng 
cup » d 'argent et a expl iqué très a imablement aux 
invi tés comment celui qui v i ent d'y boire do i t , en 
Angle terre , passer la coupe à son voisin de table 
e t se tenir derrière lui avec le couvercle d o n t il le 
protège comme d'un bouclier. 

I l a alors raconté l 'origine de ce geste . T a n d i s 
qu' i l buvai t à la coupe commune, un ancien roi 
saxon ava i t é té frappé d'un coup de poignard dans 
le dos , e t , depui s lors, l 'usage s 'est t ransmis de t o u 
jours pro téger l 'arrière du buveur. 

A midi a ou lieu un déjeuner de deux cents cou
verts , présidé par M. Brousse , prés ident d u Consei l 
munic ipa l , e t M. de Selves , préfet do la S e i n e . 

P o n d a n t le repas, la musique de la garde répucl i -
ca ino a e x é c u t é divers morceaux choisis. Au des
sert , M. Brousse a souhai té l a b ienvenue à sos hôtes . 
M. de Se lves , après lui , rappelle les v is i tes échan
gées ces derniers t emps entre les deux nat ions . 

Nous avons ou la joie, dit-il, de sa'oar en cet Hôtel 
de Ville, S'a Majesté le roi Edou-i/rd V i l , votra vénéré 
souverain, vers lequel vu en ce jour l'hcnumaçe do 
notre reoonnru^eant et respectueux souve-mr. Chacune 
do ces visites nous a été précieuse, puisqu'elle portait la 
marque de la chaude et ioujour» .plus cordiale amitié 
qui unit nos deux patries^ 

E n t e r m i n a n t , M. de Se lves porte la s a n t é du roi 
e t de la re ine d'Angleterre . 

M. fiançât, conseil ler munic ipa l de W e s t m i n s t e r , 
prononce, en exce l l ent français , uu discoure plein 
d'humour. Il est heureux de dire que le cœur d u 
peuple ang la i s e s t rompli de s en t iment s de v ive af
fection pour le pouple français . 

Nous sommes venus ici, dit-il, pour y représenter 
les grands intérêts et les bons sentiments d'un peuple 
heureux de son aAiance avec vous. (Applaudissements.) 

Il t e rmine e n d i s a n t son admirat ion pour le génie 
du peuple français et il lève son verre on l 'bonueur 
de la paix et à l 'amélioration du sort des classes ou
vrières des d e u x nat ions . 

Le « lowing owp » e6t e n s u i t e rempli do Champa
g n e e t , success ivement , lord Cheylesmore, M. 
Brousse, le préfet et les autres inv i tés de marque 
y portent les lèvres. 

Le lord-mairo de Londres a envoyé le t é l égramme 
su ivant a M. de Selves , préfet de la Se ine : 

Le lorJ-mnire et la cité de Londres vous offrent leurs 
cordiaux souhait* de nouvel An. 

Le préfet de la Se ine a répondu à ce t é l égramme 
par la dépêche su ivante : 

Très "profondément- touché des souhaits que vous 
avez bien voulu m'adresscir à l'occasion de la nouivello 
année, tant en votre nom personnel qu'au nom de la 
cité de Londres. Permettez-moi de vous transmettre en 
échange mes vœux les plus cordiaux pour la gruadeur et 

H swtepérité i * i» esté OV Lunasu» « i f o u r votre 
famr pereonrwi. Le préfet 40. la Urne, M SB.V SnT-vn». 

U MweaB rtef i l l'état-MJor général 
E H ACJLBMAGNB 

L» « é n é r a t da •Hlll i .a. - «evaiftaJu «élabr» atraa-
t è g e . — 8 a carrière 

Ber l in , i tat ir ier . ~r L » l i » r o n de Schlieffen, chef 
de l 'état-major général de l 'armée, dont la- re tra i te 
é t a i t irtm^nc^n depuis quelque tempo déjà , a «juRAé 
le service le 1er janv ier . L'empereur lu i a conféré 
l'ordre de l'AjgJe-lioir avec les bril lania e t l'a npui-

"pié à la sui te do l 'état-major gcaérai de l 'armée. 
Son successeur e s t l e général de div is ion de 

•MoRk», neveu du célèbre s tratège , e t qui , depu i s 
longtemps, joui t de la confiance •ar t i cu i cro de I em
pereur Gui l laume II . 

Le généra l d e divis ion J . -Louis de Mol tke e s t né 
e n 1848, à Gerstorff, dans le Mecklembourg. I l e s t 
e n t r é dans l 'armée le 1er avril 18G9. Il pr i t par t à 
la c a m p a g n e de F r a n c e ; le 12 septembre 1870, D fut 
nommé l ieutenajit e t fut décoré, après la guerre, de 
la Croix d e Fer de 2e classe. D e 1875 à 1879, il reçut 
un commandement k l 'académie d e guerre . E n 
18S1, il fut placé dans l 'état-major général . La mê
me année , •! fu t nommé capi ta ine , e t en 1882 de
v i n t le second aide de camp de son oncle , le feld-
maréchsJ. Kn 1888, il fut nommé major, e t après Ut 
mort" du maréchal , e ide de camp d e l 'empereur. Eri 
1833, il fut promu l ieutenant-colonel ,garde du châ
t e a u . Kn 189G, il fu t promu colonel et pr i t le com-
mantlemoiit du rég iment des grenadiers de la gordo 
d e l 'empereur Alexandre, ear.fi d'ail leurs renoncer 
à ses fonctions d'adjudant de l 'empereur. Le 25 
mars 1803, il •fut nommé général de brigade et placé 
à la t ê t e de la première brigade d' infanterie de la 
g e r d e à Berl in . 

Le 27 février 1902, il f u t nommé général de divi
s ion . 

Enfin, il y a d e u x ans , l e général de divis ion de 
Moltke fut appelé au grand état -major général e t 
nommé quart ier-maître général . 

NOS DROITS AU MAROC 
L e Temps : 
Les tentatives faites, soit en Allemagne, soit en 

France, pour escompter les décisions des commissaires 
et pour imposer à U Frauce des abdications préalables, 
ne sont pas seulement peu convenabtes : elles tout con-
damrées par les docunieims mômes sur lecquols on pré
tend les fonder. 

Le prince de Bùîow a dit pendant trois m o s : e Ac-
iceptez Ja conférence et nous vous aiderons.» 11 a parlé 
(i M. Dihourd (Livre Jaune, n* 271, de nos < uésirs 
justifiés i . Puisque de toute évidence, ces mots ne 
s'appliquent pas à la région frontière, laissée en uehors 
des délibérations prochaines, il feu-t bien que « l'oilde » 
<p:omiî-3 à nos t désirs justifiés • porte sur d'autres 
points. 

Nous avons montré déjà pourquoi l'AHem^crne, en 
(Cette affaire, n'a pas moins d'intérêt à s'entendit avec 
/ a Frarioe que n'en a la Fronce a s'accorder avec l'Alle-
•magne. Nous penoenc que cette identité d*U»téret* fin im 
par s'imposer, avec la force pénétrante qui nr^artir-nt 
À la vérité. Mbi:« pour préparer rette entente fir-.'e, 
nous répudions é^^rgiqueinerA la méthode de M. Jaurès, 
.qui consiste à nous charger de chaînes forriées pa- nous-
«nênies ot à aborder la conférence dans un état de 
•détormement diplomatique. 

}IOSB avons, au Maroc, dhns tout le MSTOC, un c inté-
,rêt fipéciy:] ». résultant do notcé ro*sina/je et de nos tmi-
tés antérieurs. int:'mêt et traités reconnus le 8, juirl^*. 
par l'Allemagne. Nous ferons vaTo:r cet intéaW nver, 
iniod<'»pat!on. mais avec fermeté. Et, comme disait l'au
tre jour M. Eouvier. nous att<ndtncn» le ré*ri''tat avec: 
confiante, car nous ne doutons de la loyauté de per
sonne et nous avons foi dans les arguments qui militent 
ipour notre cause. 

La Patrie annonce qu'elle s'est o s s i v é e la ooîln-
horntiou régul ière de divers députés , notamment de 
MM. Ptichon et D a n s e t t e , d u Nord . M. Lucien Mil-
levoye cesse d'être rédacteur pol i t ique pr inc ipal . 

LA P O L I T I Q U E R A D I C A L E 

L e J o u r n a l des Débuts, à propos de la profession 
de foi de M M . Va.Ué e t Bourgeois : 

Que devient la propriété individuelle su milieu des 
impôt» que l'on entend préparer pour corriger les iné
galités sociales! 

La vraie question que devraient peser le» électeurs, 
s'ils se souvenaient qu'ils sont aussi contribuâmes, c'r«t. 
la question de l'accroissement énorme que prendra de
main, le budget, sous la poussée de toutes ces suren
chère»;. La question d'argent, la question budgétaire, est 
une question vitale; elle ne se pose pas encore avec 
toute l'acuité qu'elle prendra bientôt; e5e sera dan» 
quelques années la plate-forme électora'e dominante. 

Aussi les radicaux et radicaux-socialistes font-ils une 
politique de Gribouille qui ne peut les mener qu'à de3 
succès paaisagers. Ils ouvrent le chemin à l'expérience 
socialiste qui sera — si l'on ne sait pas en prendre d'au
tres — le dernier remède, i!e remède héroïque. 

L ' A N T I M I L I T A R I S M E 

La Liberté : 
ISi le combisme renaissait demain, il recommencerait 

donc son œuvTe de désorganisation et de trahison ; il 
rendrait l s liberté aux antimilitaristes et partagerait 
avec eux. les profil»; du pouvoir et les soins de la détenue 
nationale. Le procès qui a révélé la profondeur d u mai 
ne leur a rien appris... 

Par bonheur, il aura appris quelque chose aux élec
teur qui, précisément, vont recouvrer dans ces mois 
prochains le droit de donner leur avis et de l'imposer. 

L E D E L I T D ' O P I N I O N 
L ' C n t r e r s ; 
Nous touchons au comble de l'invraisemb'able. Ce 

sont 1 i; prescripteurs des congrégations qui blâment le 
gouvernement et le juTy d'avoir rétabli le délit d'o
pinion. 

Or, pour quel délit les congréganistes ont-ils été 
mis hors du droit commun, expulsés de chez eux et gé
néralement exilés? A cause de leurs croyances e t de 
leurs théories, c'est-à-dire de leur opinion. Et leurs im
placable»; adversaires se' plaignent de voir appliquer le 
délit d'opinion ! 

Une grande partie des gens du E o c a encore l'idée 
de porter beaucoup plus loin les conséquences du délit 
d'opinion. Kilo veut interdire à tout p>étre le droit d'en
seigner, parce qu'il est prêtre, parce qu'il a des croyan
ces et des opinions que le Bloc n'aime pas. Ce sont les 
libres penseurs surtout oui proff»-,sent et qui appliquent 
le délit d'opinion. Or, ils veulent faire croire et i i se 
persuadent à eux-mêmes qu'ils en ont horreur î V 

MAKIACE* I T r4ANqVMLf.es 
• 0 » amtence le prochain mariage de M. d* k) 
Sourdomtayw, lieutenant a » 4 ' enkaai i— .'fils d* h» coma s * eu» 

, Boundo 
-- . — œ n v 

tetae et du comte de la BouirJonnayeJJlosssc, eiacier 
supérieur d» cavalerie en retraite, A Din in , avec Mil» 
L e - d a r c 

i * » > — ^ - i e 

B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 

~ lftOOTAra, mardi 2 janvier' 1906. 
2 h. soir, Z' au-dessus d* aéra. — liù, variable. 
6 h. «oir, 1* au-dessus de ïêro. — TSO. variable. 
4 h. soir, 1/2" au-dessus de séro. — 756. variable. 

Mercredi 3 janvier. 
Minuit, 1* a a d jisous de réro. — TO7, variah'e. 
a h . matin, 1' au-dessous dé zéro. — 7 5 6 , variable. 

UNE SALLE A MANGER 
valant C I N Q C E N T S F R A N C S -
est la P R E M I E R P R I X du — — 
C O N C O U R S d» I Almanaoti dn i — — 
« «tournai si» Rauawix „ S A A B 
Dan» la» rue» -», sj*»»a*sa»»v 

Sur l e s t ramway» * F R A N C S 
Dan» l*s cafés D E P R I X 
* RoittMIx — — — — — — 
à T o u r c o i n g , — — — 
et aux environ» l e . « 

GRAND CONCOURS 
_ ^ _ _ _ d» l'Almanach du a Journal da 

Roubaix > til la thème da 
1 , 2 2 5 toutes le» conversations 
FRANCS QU'ON SE HATE I • 

a e **»*» QU'ON SE HATE I 1 I 
• L» 1$. Janvier sera clos la 

G R A N D CONCOURS 
ouvert 

par l'Almanach du « Journal d» Roubaix » 
QU'ON «E HATE I QU'ON SE HATE !«. 

FAITS DIVERS 
L A TEMPÊTE SUR MER 

Plusieurs victimes 
Une yioVnte Uiainéte a éclaté sur les côtes française» 

le 1er janvier c i a pc-ovoqué quelques j,iu £̂4ireG 
Le vapeur Alinc-MoiUrcuil, du port de Bouen, jau

geant l u i toan.aui a été poussé à » côte par le temps 
aflreux qui rejne en mer, ot s'est échoué sur la pia"e 
do la Badine, dans U rade d'Hyères. Ce navire a, par 
signaux, demandé du so.ours. La préfecture macitime 
a dépêché pur les lieux le noiorqueur Goliath. 

L'aMiéié ia plus vive rt^ae à la .pcvfecture mariti
me. L'endroit c i a'c-st picduit le nauloige est éàoiané 
de tout séiuiphcre. 

Une embarcatien montée par trois jeunes genr, âgés 
de 17 ans, a fait naulrage sur la roche Fromocuc, près 
.le l'île liaunec, non loin de Brest. 

L'équipi^e a été i-oeueiii piir un sloop de l'ile d'Oues-
carrt. 

l o mer est très grosse au large. 
_ iùziiki, de f»r*iiari*i, on signaùe qu'une violente tem-

rx'to du .Sud-Ouc.t soaffle SUIT les côtes. Ou craint que 
de.; sink;{i!-;-s ne ce tount prcdiûts en mer. 

On sie.r..a'e, do L'C'e-ls^e. qu'un lrugre. dor^t en ne 
connaît pas le nom, s'est jeté i i a eftte près de la cita
delle du Pelais. Leqoipa..e a été sauvé par le canot de 
sauvotuçe et le lougre a été abaadcauié. 

I'cci?t. 2 janvier. — Le duadec K-mile-et^ieorges 
veriant de l a Eoche"e. changé de charac, a sombré la 
nuit dernière, à la p e i n e KeraMrvan, pret du Conquet. 
JU'Lquip-a^e a été sauvé. 

Neu- \or lc , 2 j"»vier. — Une violente ttmpête sévit 
depuis qu-'ques joir-s dans l'Océan Atha'.ique. Ton* 
les piuiuebots *rri\e!it avec des retards considérables. 

LE D A N G E R D E S A R M E S A F E U 

Un enfant d» quatorze an» tué d'un coup de fusil 
en jouant au chasseur 

Un affreux accident s'est produit lundi, 14, rue Per-
rine, à Geaumont-sur-Oise. 

M. Huissier, dessinateur, aux usine* de Persan, tra
vaillait, arec un jardinier, i planter quelques arbuttes ; 
son fils, Gaston, âgé de sept ans, l'avait dabord accom-
jtia^né ; miis un i;a:narade, le fsls d'un voisin. Le-uis-
tlfasrce! Millet, .'eré de quatorze ans, vint ie rejoindre 
et , oc-mme il fatsait froid, les deux enfants rentrèrent 
ia la maison. 

Main, au lieu d? rester dan* l'appart«nent, Gaston 
£cissier eut la fâcheuse idée dé descendre à la cave, où 
il avait vu 4a veille, sen i,jère cacher son fusil au retour 
de La chasse. 

— Tiens, lui dit-il, après lui avoir montré l'arme 
qu'il ne savait pas chargée, nous allons maintenant 
jouer au chasseur. 

Tu seras le lièvre, veux-tu? Moi le chasseur, et je te 
tuerai. 

Le malheureux ce savait pas que cette menace, bien 
inoffensive doua *a bouche, allait, quoique* seconde* 
plus tard, devenir la cruo'c TéaJité. 

Mettant son projet à exécution. Gaston Doiesier 
épaula tant bien que mal l'arme et pressa sur la dé
tente. 

Un coup de feu renitentit, suivi d"im cri déchirant, 
tandis que l'infortuné Louis Millet s'affaissait en avant, 
le visage contre terre. 

Gaston lloissier, affolé, cctnprenaiit tnup tamd son 
imprudence, ee jeta en rarglotarît sur le ccftTis de son 
ami, lui (parlant et clierchant u le relever, car il ne 
i xnrvu.it f:noiie ù II aJÎ'reu-* réalité. 

M. Coissicr. accouru au bruit, tnanacorta la petite 
victimie sur son lit et fit chercher en hâte le docteur 
Mercr. 

Mais tous tes secours forent inutiles. 
La charge de plomb avait fait balle, traversé le cœur 

e t [provoqué une mort foudroyante. 
On jnçe du désesnoir des infortunés narents de Mil

let lorsqu'on leur SfxarèS 'ri fatale nou\el'e : le ccuo qui 
'es fraipcait était d'aut. mt pios cruel que Louas-Marcel 
Millet était le dernier survivant de hait enfants. 

D'autre part, l'auteur inernscie^it du ditaic . 'a petit 
Canton, a dû saSSlr et sen étot n'est pas aaa» inspirer 
de v iwu inquiétudes aux medecias qui redoutent une 
fièvre odrébratle. 

DERNIÈRE HEURE 
(D* «o* CorratpasdanU psrtteubsrt *t par fj spectd 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
La data 

Par i* , 3 janvier . — Dan» certain* mi l ieux offi
ciel», on sera i t d'avis de fixer, au 3 février , la da te 
d e l 'élection présidentiel le . La Const i tut ion porte , 
• a effet, qu'à dé faut de convocat ion , la réunion du 
Consei l a l ieu de ple in dro i t 15 jours a v a n t l 'ex
p i r a t i o n de* pouvoirs du Prés ident s o r t a n t ; le gou
v e r n e m e n t a a donc qu'A ne pas user de son droit 
d e convocat ion , pour qu» l 'élection a i t l i e s le 3 
févr ier . ' 

U t Q U E S T I O N M A R O C A I N » » . 

M a d r i d , 2 janvier . — M. Moret , préaident du 
Conseil d'Ospagne, interrogé par un journal i s te , a 
déclare ê tre conva incu que , dan» fa conférence 
iTêlflfiairs» les gouvernement* français e t a l lemand 
arriveront , sans trop de difficulté, à un accord du
r a b l e . D croit que la conférence durera do six à 
s e p t semaine* sauf inc ident* imprévus . 

I _ A CPt iSaC - U M I 
N o u v e a u x tratrt»** A Riga . — Nombreux mort» 

Sa int -Pétersbourg , 2 Janvier. — On manda , d » 
R i g a , qu'un dé tachement da dragon* a é t é a t taqué 
i coups d a reswirers e t de sabre par a a e bande» 
d'ouvrier»; U dragon» « a * àt« tu**» a t 14 blessé»; 
d o n t hu i t sér ieuaemeat . Vu s ergent de vi l le a é t é 

L w d j r a s o n * s ' é tant v i t e ressaisis , répondirent au 
f e u e t les grévistes* s e d i sp en k n aat s h a a d o r - i a r t S 

mortK.I^es insurgés furent poursuiv is e t cernés e t on 
leur fit l ivrer les meneurs , sous pe ine de la plus ri
goureuse répression. 

En Pologne 
Varsovie , 2 janvier . — Le personnel de tontes les 

usines est e n grève . L a circulat ion e s t in terrompue 
sur la Vis tulo , le p o n t a y a n t é t é détru i t . Quatre 
eergents qui faisaient de la propagande révolut ion
naire , en tre les troupes , o n t é t é arrêté*. 

L» p o p e Cappone on France 

Lyon , 2 j a n v i e r . — On s ignale le passage dn pope 
Cappone , qui 6e rend à Pari*. 

Amiraux a n g l a i s décoré» par M. Loubet 

Londres , 2 janvier . — L'at taché naval français 
a remis c e m a t i n , au nom d u P r é s i d e n t d e la i t épu-

* Miqae, les insignes de grand croix d e l a Légion 
d'honneur, à l 'amiral sir John Pieber, e t ceux de 
grand officier à l'amiral sirArchibald-Dongdas, e t 
au vice-amiral s i r Charles Drury . 

Le Roi de» B e i g e s s n France 

N i c e , 2 j a n v i e r . — Le roi des Belges , qui se trouve 
à Vi l lofranchc, à inv i t é à d é j e u n e r à bord de l'Al-
btrta, M M . E t i e n n e e t D u j a r d i n - B e a u m e t s . 

L e s vo leur* Internat ionaux 
Marsei l le , 2 janv ier . — Le juge d' instruct ion a 

interrogé le n o m m é Paul Durios . C e t individu a 
déo la ié que la veil le de son arres ta t ion , i l a r a i t é t é 
dés igné pour se rendre, le l endemain , à P a r i s , pour 
j opérer un g r a n d coup. 

U n drame s a n g l a n t a Rs lm» 
R e i m s , 2 janvier . — Cet après-midi , le nommé 

Btsoaard S imon, âgé de 20 an*, ouvrier bijoutier , 
a d o n n é q u a t r e coup* de ooutcau A M l l e B lanche 
W a t t renies, âgée de 24 a n s , qui tomba, avorte pres-

3ue sur le coup. L e meur tr i er arrêté auss i tôt , a 
éclaré avo ir agi p»x v e n g e s nce, parce q u e l a j e u n e 

,fille avait a c c e p t é les avance» d'un e t n e i e r de dra> 

Us jiinigx di Paris di mercredi mtii 
Paris, 3 janvier 1906. 

L E S E L E C T I O N S S E N A T O R I A L E S 
D u Soleil : 
Aussi discrédité qu'il le soil moralement, le Sénat a 

encore une valeur numérique. S'il »e:'est ravalé au rôle 
d'assemblée domestiquée, ces domestiques votent et leurs 
suffrages comptent. On ne peut donc se désintéresser des 
choix du corps électoral. 

V I N C T M I L L E V O I X A D E P L A C E R 

D e M. D r u m o h t dan* la Libre Parole : 
Voici exactement ce qu'il nous faut pour avoir, à la 

Chambre, à la législature prochaine, une majorité de 
dix voix. Nous devons: 1* conserver no* 240 sièges; 
2" déplacer 17.SC0 voix dans 360 circonscription* où 
soixante députés du Bloc ont obtenu tous ensemble 
34,778 voix. 

Moins de 20,000 voix à déplacer pour changer les 
deetiriéos de la France, pour but rendre le ouste de 
l'idéal, la passion de la Liberté, l'amour de la patrie et, 
cki drateou, ^our débarrasser i jamais le pays de La 
pins odieuse et de la phis abjecte des tyrannie*. 

Pour les coïkrnBrir cas vingt mille voix, il suffirait 
de bien peu de chose. 

L ' E L E C T I O N DE T O U L O U S E 
D e la République, française, à propos de l'élection 

d e Toulouse : 
Les radicaux sont condamnés à marcher avec le» 

révolutionnaires, avec les hervéistes ou i mourir. C'est 
un des enseignements que comporte la récente élection 
de Toulouse. 

Ce n'est pas le seul, car le candidat progressiste, 
M. Ebelot, vient de saisir la justice d'une plainte for
melle contre les fraudes éïectcrejes drnt i f a été vic
time. Ces frondes sont, d'ailleurs, traditionnelle* i Tou
louse. 

Ce qm serait vraiment nouveau, e est qu on put pren
dre et cordaanser le* fraudeurs. 

Attendons et espérons. 

L A Q U £ S T I O N M A R O C A I N E 
D e M. Olémeoceau dan» l'Aurore : 
J'ignore dans quelle mesure met indications peu veut 

«'accorder avec les résolutions de M. Rouvier. Jaurès 
sait, je suppose, que je ne prends mon mot d'ordre nulle 
part. 

Ainsi que je l'ai déjà dit," je-critique librement l'ac
tion de la dip'omntic freinça:'»-' à la Conférence d'Algë-
siras, mais l'en fais l'aveu avec la préoccupation cons
tante de ne point fournir des armes à nos adversaires. 
Le jour où Jaurès aura nettement répudié toute com
munauté d'actions avec les hommes qui se font gloire 
de renier la France républicaine, je répondrai à sa 
constatation de notre accord sur la question marocaine. 

LA C O N F É R E N C E D ' A L Ç E S I R A S 
Romev 2 j a n v i e r . —< LÉO Carrière délia Serra 

é c r i t : 
La publiait ion du Livre Jaune établit la prudence et 

la modération de la politique frança » e au Maroc qui 
n'est-pas responsable de l'émotion causée dans le monde 
par l'intervention inattendue de l'Allemagne, dont l'a*-. 
titude actuelle fait de la conférence d Alpésiras nne 
grande inconnue. L'Italie pent. an raison de ses amitiés, 
exercer à AJgésiras «ne influence décisive et amener un 
accord entre la France et l'Allemagne. 

K l I I t B l . •OSTILLÎS BtCIOllL» 
NOUVELLES M I L I T A I R E * . — T A B U A U PMVANCI-

MBKT. Artillerie. — Pour le grade de colonel le 
lieutenant-colonel Cumière, du 16' d'art. — Pour chef 
d'escadron : les capitaine» Boutrou, sous-directeur de* 
forges du Nord; Trou suit, du 1S*: Bouelle. du 27*;. 
Olmi, de la direction de Dunkerque; Via!, du 27". — 
Pour capitaines: les lieutenants Morin, du Zf; Felizon, 
du 16'. 

Officiera d"administration. — Pour officiers d'admi
nistration de 1" classe : Dadot, de l'atelier de Douai ; 
Blondeau, de la sous-direction des Forge* du Nord. 

Train de» équipées. — Pour capitaine : M. Ctiapui», 
.da 1" escadron. 

C^nte Pour lieutenant-colonel: Hanoteau, da 9 
régiment; Lues, chef du génie i D e a h w u a » ; Oirard, 
chef du génie à Mauneuge. — Pour chef de bataillon : 
BrachoHuot, du 3* régiment. _ Peer easatasn»: M. 
Vierlet, Besnaid, Rament, d s » . • JS 

E N T R E CODPfi E T ADTlOeAOBnJE A LILUS. — 
Mardi Joir, vers sept heure, et demie, T II • • T Ï T «a 

M. Cbkaert. fondeur i Valeneiennes. est entrée en odli . 
sion, rue Vicior-Hugo, avec un coupé. Les roues de la 
voiture et de l'auto furent brisées. Mme Lhivivier qui 
se trouvait dans le coupé a eu le pied droit luxe. 

U \ G R A N D I N C E N D I E A CALAIS. — Un vïo'ent 
incendie a éclaté, hier, dans les chantiers de M. Pa
ginez, marchand de b o t . Le f e» a pris osas la salle d> 
générateur; il a pu être rapidement circonscrit. Néan
moins, les dégâts sont considérable». Il v a assurance. 

U N CtAdXWBE S U R , L A VOTE P É R B E E A BAB-
JL.IX. — On a trouvé, hier matin, non loin de la gare 
de Barlin. le cadavre d'un homme dont le* deux jambee 
étaient coupées. L'identité de la victime, qui parait 
tige* de 34 ans, n'a nu être établie. 

U N N A V I R E EOHOU1Î A » U N K a 5 R Q r j e . — Un 
,e;rand pâtrolieT. Le Couvrit, s'est échoué, la nuit der
nière, a 200 mètres de la jetée. Des remorqueur* ont 
vametnent easnyé de le mettre à flot. Ils renouvelleront 
leurs tentatives, demain matin. 

C0T8NS AMERICAINS 
New-Vodk, mardi, S janvier. 

C O U R S D E C L O T U R E 

m u i B 

u » n n . 1K« 
•avais» 
suas 
»,aan • 
•au 
an» 
j a n L B T . . . 

* » » » . . . , . . . , . . sarvenra» 
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